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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La  fouille  réalisée  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saran  au  lieu-dit  « la  Motte
Pétrée »  fait  suite  des  découvertes  effectuées  lors  du  diagnostic  conduit  par  Anne-
Aimée Lichon en 2011 (Lichon 2011). Deux zones de fouilles ont été définies. La zone 1
est centrée sur l’occupation du haut Moyen Âge identifiée dans la partie sud-ouest de
l’emprise,  à proximité de la RD 577. La zone 2 est située dans la partie nord-est de
l’emprise diagnostiquée, au contact de la rue de la Motte Pétrée, où les vestiges de la
période romaine étaient les plus nombreux. Au total 524 faits ont été identifiés au cours
de cette intervention (348 faits en zone 1 et 176 en zone 2).
2 Quatre périodes d’occupation successives peuvent être individualisées.
3 Quelques vestiges attribuables au premier âge du Fer ont été mis au jour sur les deux
zones  de  fouille.  En  zone  1,  l’occupation  apparaît  mieux  structurée.  Dans  la  partie
orientale de l’emprise, les tronçons ouest et sud d’un probable enclos fossoyé ont été
repérés.  Au  sein  de  cet  enclos  prennent  place  une  petite  construction  de  plan
rectangulaire (L : 5,80 m ; 4,80 m ; surf. int. : 14 m2) et quelques fosses. En zone 2, seules
quelques fosses circulaires sont attribuables à cette phase d’occupation.
4 Des vestiges contemporains ont été identifiés sur les sites de la Zac des Vergers ou sur
celui de Chimoutons/la Hutte et pour le Hallstatt moyen final sur le site de la Zac du
Champ  Rouge  (tranche  1).  Sur  les  communes  limitrophes,  elles  sont  également
reconnues  à  Ormes  rue  de  la  Borde  (Hallstatt  A)  et  au  Bois  d’Ormes  (Hallstatt  D/
La Tène A). À Ingré, sur le site du Rondeau et à Gidy au lieu-dit le Chêne de la Croix
d’autres vestiges de cette période ont été fouillés. Les occupations du Ier âge du Fer
sont  donc  récurrentes  autour  du  site  de  la  Motte  Pétrée  même si,  à  l’instar  de  ce
dernier, elles ne livrent pas des concentrations de vestiges très importantes.
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5 Le mobilier céramique découvert dans le comblement de ces rares structures apparaît
relativement homogène et place l’occupation à la fin du Hallstatt C ou au début du
Hallstatt D1. La répartition des vestiges sur une aire relativement vaste, l’absence de
concentration notable, à l’exception des vestiges mis au jour en zone 1, ne permet pas
de préciser leur nature ni leur appartenance à un établissement unique.
6 L’environnement du site à la période romaine livre un grand nombre d’indices et de
sites attestant une occupation relativement dense du secteur. À la Motte Pétrée, les
vestiges antiques sont essentiellement présents en zone 2 où a été découvert un petit
établissement agricole dont l’existence est avérée entre le Ier et le début du Ve s. apr. J.-
C.
7 Au Ier s. apr. J.-C., les vestiges, représentés par quelques fosses, sont concentrés dans la
partie occidentale de la zone 2.  L’occupation structurée, ne semble intervenir qu’au
cours  du  IIe s.,  période  relativement  tardive  pour  l’apparition  de  ce  type
d’établissement. Les vestiges identifiés, deux celliers, un puits et un trou de poteau,
s’inscrivent  au  sein  d’un  enclos  de  forme  rectangulaire,  délimité  par un  fossé.  La
stratigraphie du cellier  le  plus vaste,  atteste plusieurs séquences de restructuration
succédant à des périodes d’abandon et de remblaiement complet ou partiel. Faut-il voir
dans  cette  succession  de  phases  d’occupation  et  d’abandon,  le  témoignage  d’une
présence humaine  discontinue,  peut-être  en  lien  avec  la réalisation  d’une  activité
particulière et/ou saisonnière ? Rien, dans le mobilier mis au jour ou dans les vestiges
identifiés, ne permet de s’en assurer.
8 Au cours de cette période, les vestiges s’étendent vers l’ouest, au-delà de l’emprise de
fouille. Nous nous situerions donc, au moins pour la période du Haut-Empire romain,
aux marges d’une entité plus vaste dont la nature ne peut être précisément définie.
9 Au Bas-Empire, le site ne connaît pas de transformations importantes. L’enclos fossoyé,
qui  conserve  la  forme  générale  et  les  dimensions  du  précédent,  accueille  quelques
vestiges  dont  un vaste  creusement dont  la  vocation exacte  ne peut,  à  ce  jour,  être
précisée  (mare,  fumière ?),  une  construction  sur  poteaux,  dont  le  plan  est
probablement incomplet, et trois puits ou citernes. Il convient de noter l’absence des
fonds de cabane qui restent, pour cette période, l’un des « marqueurs » dans l’évolution
des modes de construction. Le seul exemple de la diffusion de ce type de construction à
proximité  de  la  Loire  reste,  à  ce  jour,  le  site  de  la  Zac  des  Vergers  (Jesset 2001,
p. 100-101).
10 Nous  sommes  en  présence,  pour  la  période  tardo-antique,  d’un  établissement
empruntant ses limites fossoyées à l’établissement du Haut-Empire et dont la partie
centrale connaît l’installation d’un vaste creusement à la destination incertaine. Les
exemples  loirétains  de  sites  répondant  à  des  critères  semblables  sont  nombreux
(Escrennes Zac Saint-Eutrope, Saran Zac des Vergers, Ormes le Bois d’Ormes) mais, dans
le cas de la Motte Pétrée le soin apporté à la construction du radier mis au jour au fond
de cette vaste structure apparaît comme un élément singulier, au même titre que les
puits découverts et l’abondance du numéraire mis au jour.
11 Au début du haut Moyen Âge, l’occupation se déplace vers le sud-ouest (zone 1).  Ce
nouvel établissement est occupé entre la seconde moitié du VIe et le VIIIe s. La majorité
des vestiges sont attribuables à la période mérovingienne. L’établissement, circonscrit,
au nord et à l’ouest,  par des palissades,  est  bordé,  au sud,  par des fossés parallèles
délimitant probablement l’emprise d’un axe de circulation. Les vestiges de l’habitat,
Saran – La Motte Pétrée
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
2
constitués de négatifs  de poteaux,  de fosses et  d’un four à distance de l’occupation
principale,  sont  installés  sur  des  plates-formes  mises  en  évidence  dans  la  partie
méridionale de l’emprise de fouille. Les apports successifs de remblais viennent sceller
les  occupations  les  plus  anciennes,  permettant  d’investir  une  aire  plus  vaste.  La
stratigraphie  complexe  qui  en  résulte  n’a  malheureusement  pu  être  intégralement
exploitée  au  cours  de  l’intervention.  La  période  carolingienne  est  également
représentée par quatre sépultures (deux adultes et deux enfants) mises au jour dans la
partie sud-est de l’emprise.
12 Le bas Moyen Âge est illustré par le creusement de vastes fosses d’extraction attribué
aux XIIe-XIVe s.  Enfin,  un fossé  découvert  au pied de  la  limite  nord de  l’emprise  est
attribuable aux périodes médiévale et moderne.
13 Le site de la Motte Pétrée permet de confirmer la densité des occupations romaines et
médiévales  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saran.  L’identification  d’un
établissement de l’Antiquité tardive est particulièrement importante et vient confirmer
la continuité des établissements ruraux proches d’Orléans/Cenabum, déjà vérifiée sur
les sites de la Zac des Vergers et de la Médecinerie. Toutefois, dans le cas de la Motte
Pétrée, l’établissement mérovingien ne succède pas directement à celui de la période
romaine, se déplaçant de quelques centaines de mètres vers le sud-ouest.
 
Fig. 1 – Plan génétal des vestiges de la zone 2
DAO : T. Guillemard (Inrap).
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Fig. 2 – Plan génétal des vestiges de la zone 1
DAO : T. Guillemard (Inrap).
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